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RÉSUMÉ. - Différents aspects du cycle sexuel de la sardinelle plate {Sardinella maderensis 
(LOWE, 1841 )) sont étudiés ; différenciation sexuelle, sex-ratio, taille à la première maturité, 
reproduction. Les mâles sont légèrement plus petits que les femelles. Le sex-ratio, qui est voi¬ 
sin de 1, varie avec la taille, tes femelles étant plus nombreuses dans les grandes tailles. La taille 
à la première maturité se situe à 16,5 centimètres. Des individus en reproduction se rencon¬ 
trent toute Tannée, mais un maximum d'activité sexuelle a lieu d'avril à octobre, en saison 
chaude, et un minimum, de novembre à janvier avec une forte variabilité interannuelle. La ponte 
est côtière, la Petite Côte du Sénégal paraissant être un secteur préférentiel de reproduction. 

AB ST R A CT. Variou s a spec t s o f t h e re pmd uctive c y c le o f the Ha t sard ï ne! le I SardlneUa ma- 
derensis 1LQWE* 1841)} were studied : different iating the sex. sex-ratio, lenglh at first niaîurity, 
spawning. At the sanie âge. the males are slightly smaller than the females, The overall sex- 
ratio approximates 1, but varies wîth size, females prédominating in the large size classes, 
Length at first maturity is around 16,5 centimeters, but maximum activity occurs from Aprii to 
October, during the warm season. and minimum activîty from November to January, but with a 
strong variation from year to year. The spawning occurs near the eoast, the -Petit Côte» of 
Sénégal seeming to be a prefered area for reproduction. 


La sardinelle plate. Sardine!la maderensis i LÜWt. 1841)1 est un clupéidé com¬ 
mun des côtes africaines de la mer Méditerranée et de l’océan Atlantique, Certains 
aspects du cycle sexuel de cette sardinelle avaient déjà été abordés au Sénégal par 
Postel (19551 et Blanc (1957) et en Mauritanie par Maigret (1972). Ce travail 
complète les observations précédentes ei précise les diverses modalités de la repro¬ 
duction de cette espèce. Cette étude concerne les individus cap lu rés entre 1968 
et 1972 sur la * Petile Côte » du Sénégal ( Fig. î) de Dakar à la Gambie, soit par la 
pèche sardinière dakaroise, soit par la pèche artisanale au filet maillanl à Mbour et 
à Joal. L'espèce est abondante toute Tannée à Mbour, port piroguier de la Petite 


il) Adresse actuelle : Centre ORSTOM - BP A,5 NOUMEA - Nouvelle Calédonie. 
Cybium 3e série, 19S0 (8) : 77-88 
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Côte et de mai â décembre seulement dans les apports sardiniers à Dakar Uîoëly 
1979)* 




Fig, 1. - Côtes du Sénégal et de Mauritanie, Zone Sénégalo-mauritanienne. 
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Aucun caractère sexuel secondaire ne permet de distinguer les femelles des 
males. Quand les individus examinés sont proches de la reproduction, une légère 
pression sur l'abdomen suffit à faire sortir les produits sexuels et permet ainsi de 
reconnaître ie sexe. Lorsque les poissons sont en repos sexuel ou que Fon désire 
identifier avec précision le stade de maturité, ü est alors nécessaire d’ouvrir l'abdo¬ 
men de chaque individu et de procéder à un examen macroscopique de la gonade. 
Depuis le début des observations à Dakar, l'échelle employée pour la détermina¬ 
tion des stades sexuels était basée sur les travaux d'Andreu (1951-1955) et d'An- 
dreu et Pinto (1957) se référant à l’échelle internationale établie pour le hareng 
( Wood T 1930). Cette échelle, en sept stades, a été conservée par commodité jusqu'à 
la fin des travaux. Il faut toutefois savoir qu'il y a maturation continue des produits 
sexuels mâles et femelles tout au long de la période de reproduction au cours de 
laquelle un même individu peut se reproduire plusieurs fois (Fontana 1969), Après 
chaque ponte partielle, la gonade revient au stade de maturation ; après la dernière 
ponte, elle entre en repos. Jusqu'à présent, on ignore le nombre de pontes que peut 
effectuer un même individu au cours d'une même saison de reproduction. 

% % 



Fig. 2. — Répartition par classes de taille des mâles et des femelles à l'interieur d un échan¬ 
tillon, 

DIFFÉRENCIATION SEXUELLE 

En dessous dune longueur { \ ) de 13 centimètres, tous les individus sont ma¬ 
croscopiquement de sexe indistinct. La gonade femelle commence à se discerner à 
l’œil à partir de 14 centimètres et se reconnaît plus précocement que la gonade 
mâle. En fait, le sexe ne se distingue vraiment qu'à partir de 15-16 centimètres. 

Malgré l’absence de différences morphologiques entre les mâles et les femelles, 
^histogramme de taille des mâles dans des échantillons en provenance d'un même 
banc est décalé d'un demi-centimètre à un centimètre vers les plus petites tailles 
observées par rapport à Histogramme de taille des femelles. Ce phénomène, illustré 
par la figure 2, se retrouve dans la plupart des observations, quel que soit le sex- 
ratio de l'échantillon. Bien que les mâles atteignent les mêmes tailles que les femel¬ 
les et que les courbes taille-poids soient pratiquement identiques IBoely 1979), les 


(1) Les Longueurs sont exprimées en longueurs à la fourche (L,F.), 
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mâles seraient donc légèrement plus petits que les femelles à l’intérieur d’une meme 
classe d’âge. Le même phénomène se retrouve chez la sardinelle ronde. 

SEX-RATIO 

Le sex-ratio, calculé sur 9869 individus échantillonnés en 1968, 1970 et 1971, 
est Le rapport entre le nombre de femelles et le nombre de mâles. Il est voisin de 1, 
les femelles étant toutefois sensiblement plus nombreuses (54 %). Il faut noter que 
cette légère prédominance des femelles semble être un phénomène courant chez 
les clupeidés et se retrouve aussi chez la sardinelle ronde (Sardinella auriîa). Ces 
résultats concordent avec les observations de Postel (1955) au Sénégal, de Marchai 
(1965) en Côte d’ivoire et de Fontana et Pianet ( 1973) au Congo. 

Cette tendance se retrouve lorsqu'on examine les résultats mensuels des trois 
années d'observations. Le pourcentage mensuel de femelles oscille entre 50 % et 
60 %, excepté en mais 1968, mars 1969, et avril 1971 où U est inférieur à 50 %. Au¬ 
cune explication ne peut être donnée à ceci. On note aussi que r lorsqu’on examine 
les résultats échantillon par échantillon, le sex-ratio varie nettement plus. Ainsi on 
peut trouver jusqu’à 70 % de femelles ou inversement et ceci est très certainement 
en liaison avec le comportement du poisson à l’intérieur du banc. Chez la sardinelle 
ronde, Andreu et Rodriguez-Roda (1952) avaient noté aux Baléares, une prédomi¬ 
nance statistiquement significative des femelles pendant la saison de reproduction. 
Ceci ne se retrouve pas chez la sardinelle plate au Sénégal. 

La répartition des sexes varie en fonction de la taille (Fig. 3). En dessous de 
16 centimètres, Les femelles sont nettement plus nombreuses, mais cela peut tenir à 
un développement plus précoce des ovaires ou â une reconnaissance plus aisée de 
ceux-ci. De 16 à 19 centimètres, les mâles dominent, puis à partir de 20 centimè¬ 
tres, le pourcentage des femelles augmente progressivement. Au delà de 24 cm, 
celles-ci sont nettement plus nombreuses que les mâles. Ce phénomène a déjà été 
signalé en Côte d’ivoire (Marchai 1965) et au Congo (Fontana et Fianet 1973) et 
on note une bonne concordance entre les observations faites au Sénégal et en Côte 
d ! l voire. 

Cependant tous les poissons échantillonnés proviennent de La «Petite Cote> 
du Sénégal et font partie de la population de jeunes exploités par la pêcherie séné¬ 
galaise. Les adultes, dont la taille modale se situe entre 26 et 27 centimètres, vivent 
pour la plupart à l’extérieur de la zone de pèche et sont donc très nettement sous- 
échantillonnés. On a récemment montré qu’ils séjournent au nord de la presqu’île 
du Cap Vert et en Mauritanie (Boely 1979). Il est possible que réchantillonnage 
régulier de ces poissons lorsque leur pêche de développera, modilie sensiblement la 
répartition du sex-ratio vers les grandes tailles. 

TAILLE A LA PREMIERE MATURITE 

Ce paramètre n’a été déterminé que chez les femelles, le critère de maturité 
retenu est le passage du stade II au stade HL La taille à la première maturité est 
atteinte lorsque 50 % des femelles à l’intérieur d’une classe de taille sont au stade 
III ou ont dépassé ce stade. Au cours de l’analyse, 50 % des poissons de sexe indis- 
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Ftg« 3. - Répartition du sex-ratio en fonction de la taille. 


tinci ont été inclus aux femelles de stade IL estimant qu'au-dessous de 20 centi¬ 
mètres le sex-ratio est très voisin de I. On n'a considéré dans cette étude que les 
femelles dont la taille était comprise entre 3 4 et 25 centimètres et échantillonnées 
d'avril à octobre, pendant la saison de reproduction. Les courbes, sigmoïdes, ont 
été tracées à la main, 

La taille à la première maturité, calculée sur deux saisons de reproduction 
consécutives, 1970 et 1971, se situe à 16,5 centimètres (fig. 4), 90 % des femelles 
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sont matures à 20 cm, toutes le sont à 24 cm. Au Congo, La taille à la première 
maturité est à 18,5 cm (Fontana et Pianet 1973), Ce résultat général peut cepen¬ 
dant sensiblement varier d’une année à Fautre ou bien à l'intérieur d’une même 
année suivant la période considérée. Ainsi en 1970, la taille à la première maturité 
se trouve à 18,5 centimètres pendant le second trimestre et très certainement 
en dessous de 16 cm au cours du troisième trimestre. Ceci est moins net en 1971, 





Fig, 4, — Tailles trimes trie lies et annuelles à la première maturité (1970 et 1971 ), 
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PERIODE DE REPRODUCTION 

Différents moyens permettent de situer les périodes de reproduction des pois¬ 
sons, entre autres» examen macroscopique des gonades, présence d’œufs et de larves 
dans le plancton, apparition de juvéniles le long des côtes. Ainsi Postel (1955), puis 
Blanc (1957) examinant les stades de maturité des gonades concluent â l'existence 
d'une période de reproduction entre les mois d'avril à juillet sur la $ Petite Côte»* 
Conand et Fagetti (1971), puis Conand et Cremoux ( 1972) trouvent dans le planc¬ 
ton du plateau continental sénégalais un maximum de larves de sardinelles plates 
de juillet à octobre, mais signalent cependant dans les stations très côtières la pré¬ 
sence de larves de cette espèce pendant pratiquement toute l’année. Les captures 
des seines de plage en baie de Gorée confirment qu'un maximum de reproduction 
a bien lieu de juin a août, de nombreuses sardinelles plaies de très petite taille étant 
pêchées à cette période. Toutefois l’apparition de cohortes tout au long de l'année 
suggère aussi la présence de poussées reproductives en dehors de cette période. 

D'après l'aspect macroscopique de leur gonade, les femelles ont été séparées 
en deux groupes (fig. 5) le premier réunissant les gonades aux stades II et III, le 
second celles aux stades IV, V et VL Dans le second groupe» les poissons sont pro¬ 
ches de la reproduction ou en reproduction. Chez les poissons en provenance de 
la a Petite Côte», il existe toute l’année un pourcentage élevé de femelles aptes à 
se reproduire, cependant un maximum d’activité sexuelle s'observe d'avril à octobre 
et un minimum, de novembre à janvier. 

On peut obtenir d'autres informations en analysant les modifications du poids 
des gonades chez les poissons échantillonnés. Le poids des gonades peut être rap¬ 
porté soit au poids du corps l R.G.S.)» soit à la longueur de l'individu (LG.SJ.'On a 


dl Stade* H et m E2H Stades Tff , 3Z1 et ~SJ 



Lig. 5. - Répartition mensuelle des différents stades sexuels chez les femelles. 
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préféré le second indice, le poids individuel montrant de fortes variations saisonniè¬ 
res (1). Les deux indices varient dans le même sens, le second (l.G.S.) accentuant lé* 
gèrement Famplitude des variations lors de la ponte. L’indice gonado-somatique 
(LG.S.) est calculé par sexe, par classe de taille et par quinzaine. Aucune différence 
notable n’existant entre les courbes obtenues chez les mâles et chez les femelles 
(fig, 6), les deux sexes sont regroupés. 



Fig. b. - Votation par sexe et par quinzaine de l’indice gonado-somatique (l.G.S.) 
(1 9 et 1971). 


Les valeurs bimensuelles de FLG.S. varient entre 1 et 10. Ce sont des moyennes 
par quinzaine et la figure 7 présente leur variation sur six années de 1967 à 1972. 
La figure 8 donne la variation moyenne annuelle de 1*1.G.S. calculée sur cinq années 
successives, de 1968 à 1972. En même temps la valeur moyenne générale qui est 
de 4,0. est reportée par un trait fin sur chaque figure. 

La courbe moyenne de variation de Fl.G.S. (fig, 8) montre que les valeurs 
de cet indice sont minimales de novembre à janvier et que la principale période 
d’activité sexuelle s’étend d’avril à octobre. Cependant quand on examine les cour¬ 
bes année par année, il apparaît des différences considérables. On peut penser qu’il 
y a reproduction lorsque nous sommes en présence de valeurs élevées de FLG.S. 
et que celui-ci présente ensuite une baisse rapide. Ainsi il peut y avoir des poussées 

U) Le poids moyen d’une même classe de taille passe par un maximum en saison froide en avril- 
mai et par un minimum en saison chaude en août-septembre. Les variations sont d autant plus 
importantes que la taille est élevée. (Boely 1979) 






Indice go no do - somatique 
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Fig. 7. - Variation par quinzaine de Findice gonade-somatique (1967 à 1972), 
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reproductives dès le mois de février comme c’est le cas en 1968 et 1969, Par ail¬ 
leurs les années 1969 et 1971, analogues, sont très différentes des années 1970 et 
1972, similaires entre elles. Les unes (19704 972) présentent une seule période de 
reproduction en saison chaude, les autres (1969-1971) deux maximums de repro¬ 
duction encadrant un minimum qui se trouve en saison chaude. Ceci se voit encore 
mieux lorsqu’on compare ces courbes à la valeur moyenne de 4,0, mais il ne semble 
pas, comme chez la sardinelle ronde, y avoir d’année exceptionnelle au-dessus ou 
au-dessous de cette valeur moyenne, excepté 1968. 

La sardinelle plate se reproduit donc de janvier à octobre avec un maximum 
de ponte entre mai et août et il existe une grande variabilité interannuelle entre 
les différentes poussées reproductives. 



JJEUX DE REPRODUCTION ET LIAISONS AVEC L’HYDROCLIMAT 

La sardmelle plate est côtière et jusqu'à présent n’a pas été rencontrée au delà 
de Tisobatue 50 mètres au large de la Petite Côte. Bien que Ton rencontre des 
poissons en reproduction et des larves tout le long des côtes sénégalaises et mauri¬ 
tanienne depuis la Guinée jusqu’au cap Blanc, Conand et Fagetti (1971) montrent 
qu’un maximum de larves se rencontre de La Gambie à Dakar et entre la côte et 
l’isobathe 50. Cette région des côtes sénégalaises parait être un lieu préférentiel 
de reproduction pour l’espèce. Plus au sud, l’importance de la reproduction semble 
moindre. Au nord de Dakar jusqu’au cap Timiris en Mauritanie, on rencontre aussi 
de juillet à octobre des larves de sardinelles plates sur toute la surface du plateau 
continental, étroit dans cette région, mais le maximum de concentration larvaire 
est toujours plus proche des côtes que dans le cas de la sardinelle ronde. Il semble¬ 
rait aussi que le banc d’Arguin soit un lieu préférentiel de reproduction. 

Sur la Petite Côte, le début du maximum de reproduction coïncide avec l’en¬ 
trée de cette espèce dans les prises sardinières à partir du mois de mai. Ceci cor¬ 
respond aussi au début de la transgression vers le nord des eaux tropicales chaudes 







87 


et salées, puis dessalées, qui s’installent de juin à octobre le long des cotes séné¬ 
galaises, La température de l'eau en surface est alors supérieure à 24° C, pouvant 
aller jusqu'à 29° C, sa salinité supérieure à 35°/oo jusqu'en septembre, puis infé¬ 
rieure à 35°/oo. La pêche s’adresse à de jeunes reproducteurs, âgés de 1 à 2 ans, 
d’une taille comprise entre 16 et 25 centimètres. Ceux-ci paraissent responsables 
du maximum de reproduction qui, pour cette sardinelle, a donc Heu en saison 
chaude. De très nombreux juvéniles apparaissent sur les plages à partir de juillet. 

À partir de novembre, des eaux froides, de température inférieure à 24° C, et 
salées s’installent graduellement le long des cotes sénégalaises. Elles repoussent 
les sardinelles plates vers le sud et vers la côte jusqu’au sud de Mbour. La pêche 
artisanale suit le mouvement du poisson et continue à l'exploiter dans de vastes 
zones de hauts fonds où stationnent des eaux plus chaudes. Ceci explique la pré¬ 
sence de larves dans les stations les plus côtières et les poussées reproductives no¬ 
tées de février à avril chez les poissons en provenance de la pêche artisanale, qui 
sont eux aussi des jeunes reproducteurs, de taille comprise entre 19 et 25 centimè¬ 
tres. 

Au nord de Dakar, on ne dispose d'aucun renseignement sur la reproduction 
de cette espèce, excepté les observations sur la présence de larves. D’après celles-ci, 
la reproduction se poursuit vers le nord, de juillet à octobre, avec un maximum 
en août, toujours en liaison avec la transgression des eaux chaudes et salées, U ne 
parait pas y avoir de reproduction secondaire en dehors de la saison chaude, même 
très près de la côte, excepté peut-être vers l'embouchure du fleuve Sénégal Plus 
au nord, en baie de Levrier et vers le cap Blanc, Maigret (1972) situe la période de 
ponte de cette espèce entre les mois de mars et de juin. 


CONCLUSION 

De nombreux points de la biologie de la sardinelle plat e t Sardmella wtaderensis t 
restent obscurs, en grande partie à la suite de la nette sous-représentation des adul¬ 
tes dans la pêcherie sénégalaise qui exploite essentiellement les jeunes de la nurserie 
au sud de Dakar. On connaît encore mal les liaisons qui existent entre le stock 
d'adultes et les deux principales nurseries de la région sénégalo-mauritanierme dont 
celle de la Petite Côte, M est prévisible que, dès qu'une pêcherie exploitera le 
stock d’adultes et que des observations régulières pourront être faites sur ceux-ci, 
certaines conclusions de cette étude devront être sensiblement modifiées. 
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